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COUPLETS 

Chantés  dans  le  Temple  deda  Liberté^ 
le  jour  de  V Apothéose  des  Bustes  de 
Marat  , et  Le  Pelletier. 

' ■ ■ ,.  , 

Aux  AI  A N E s DES  DEUX  M A R T Y R S, 

A I R : Quels  accens  ! 

J-JÉROS,  qui  conservez  sur  le  sombre  rivac^e, 

La  haine  pour  les  Rois  , l’horreur  pour  l’esclayao^e  ; 

V ocre  cœur  esc  encore  de  plaisir  transporté  , 

Aux  accens  de  la  Liberce.'  (Bïs.) 

Brutus,  5œvole  , Horace  et  le  sage  d’Utîque  , 

Se  mclcni  avec  vous  en  chantant  ce  cantique  -, 

Nous  ne  reconnoissons  , &c 


A AIarat  et  Peleetier. 

A 1 H ; L'arnour  dans  le  cœur  cTun  Français. 

~V OTRE  mort  est  pour  les  Français , 

Le ^ sûr  garant  de  la  victoire; 

Votre  ombre  assurant  nos  succès  , 

Nous  guide  au  sentier  de  la  gloire:  (Rjs.s 

Au  nom  de  Fargeau,  de  Marât^ 

La  F rance  entière 
A la  Frontière , ’ 

Court  venger  leur  assassinat. 


A LA  Liberté’ 

Liberté  , venge  tes  Enfans  , 

Iis  ont  pour  toi  perdu  la  vie; 

Dans  le  sang  de  tous  !»s  Tyrans  3 
Plongeons  , novons  la  Tyrannie  : 

Au  nom  de^  dcc. 


. TE  DEUM  NATIONAL 

ou  APOTHÉOSE 

DE  MARAT  ET  PELLETIER 


sorrçz 


Oui  , je  vengerai  mes  Enfans  , ^ 

Ils  ont  poür  moi  perdu  la  vie  ; 

Dans  le  sang  de  tous  les  Tyrans  , 

Plongez,  noyez  la  Tyrannie: 

Au  nom  de  F argkau  , de  Marat  , 

Cours  , 1 France  entière, 

A la  Frontière  , 

Cours  venger  leur  assassinat,  (Bis.) 

Par  le  C.  D e l r i E u. 


Chœur. 

JijLOiGNEz-vous  , sortcz  , Mortels  vils  et  profanes  ; 
Cette  Fête  appartient  à la  fraternité. 

Sortez  , sortez  , et  respect^’z  les  Mânes 
Des  Martyrs  de  la  Liberrë. 


( Silence,  La  Musique  exprime  les  gémis- 
seinens  des  Ombres  plaintives. 

Une  Voix. 

Quels  cris  plaintifs  se  font  entendre  ? 

Ombres  chères  , appaisez-vous. 

Voyez,  voye-£  les  pleurs  qui  baignent  votre  cendre: 

Du  soin  ce  vous  venger  , reposez-vous  sur  nous. 


( 3 ) 

Fendant  ce  Chœur,  une  jeune  Citoyenne 
vêtue  en  Liberté , et  portée  sur  les  épaules  de 
huit  Sansculottes  ^ est  déposée  sur  V^dutel 
ou  sont  placés  les  Lusîes  de  Marat  et  de 
Pelletier , et  tandis  que  d'autres  Citoyennes 
couvrent  de  fleurs  leurs  urnes  figurées  , la 
Liberté  chante  ce  qui  suit  : 


La  Liberté  couronnant  les  deux  Martyrs. 

Toujours  votre  Mémoire , 

Revivra  dans  les  cœurs  des  vrais  Pvépublicains  j 
La  Liberté  vous  doit  son  empire  c:  sa  gloire  : 

Recevez  de  scs  mains 
L^immortellc  couronnes 

Elle  est  bien  duc  aux  appuis  de  mon  trône.  ' 

Pour  prix  de  vos  vertus  , 

Votre  place  est  au  Ciel,  où  les  Dieux  vous  demand^u  : 
Hercule  et  Brutus 
Vous  attendent. 


Le  Chœur. 
Pour  prix  de  vos  vertus , &c. 


U N E.  V O I X. 

• Ombres  sacrées  ! 

Toujours  par  les  Fran(^ais 
Vous  serez  adorées: 

Le  souvenir  de  vos  bienfaits 
Ke  s’effacera  jamais. 

De  (deux  monstres  affreux  sortis  des  noirs  abîmes  3 
Héros  , vous  fûtes  les  victimes  : 

Vous  êtes  bien  vengés  par  nos  tendres  regrets. 


Le  Chœur. 
Ombres  sacrées!  &c. 


Paroles  du  C.  DelrîeuT  Musique  daC.  Gimoux, 


AVERS  AILLES, 

De  l’Imprimerie  des  Beaux-Arts  , Place  de  h Loi , K?, 


Oui  , du  haut'  de  TOlimpc  , où,  libre  de  l’envie , 
Votre  ame  btûle  encore  d’amour  pour  la  Patrie  , 
Vous  vo)cz,avec  volupté, 

Que  les  Tyrans  , en  vous  ôtant  la  vie, 

Loin  d’ablermir  leur  puissance  cnnêmie , 

De  votre  sang  ont  cimente 
Le  trône  de  la  Liberté, 

Et  renversé  la  tyrannie. 


Ombres  sacrées  \ &c. 


Chantons  , chantons , célébrons  tous  la  gloire 
Des  Martyrs  de  la  Liberté j 
Leur  tré|  as  rendra  leur  mémoire 
Plus  chère  à la  Postérité. 

Pour  nous  , il  vaut  une  victoire  i 
Pour  eux  , il  est  garrant  de  l’immortalité» 


